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Summary. Digestive transit in rats receiving an alkali-treated casein.

Rats ingesting alkali-treated casein (NaOH, 0.2 N, 80 °C, 1 hr) showed diarrhea, a
reduction of digestibility and pancreatic hypertrophy.
However, neither dry matter ingestion rhythms nor overall gastrointestinal transit

time were modified. The diarrhea might account for poor digestive utilization of the
protein.

Introduction.

Les protéines ayant subi un traitement alcalin relativement sévère sont toujours
considérées comme étant sans toxicité (Nashef ei al., 1977), malgré la formation de
lysinoalanine (NE-(DL-2-amino-2-carboxyethyl)-L-Lysine) dont la néphrotoxicité a été
bien démontrée chez le rat (Woodard et Short, 1976) mais qui serait sans effet sur
l’homme (De Groot et al., 1976).

Chez des rats recevant une caséine traitée en milieu alcalin nous avons observé
des diarrhées, une diminution importante de la digestibilité des protéines ainsi qu’une
hypertrophie pancréatique très nette. Afin de savoir si la baisse de digestibilité et les
diarrhées sont dues à une accélération du transit nous avons réalisé une étude du

temps de rétention gastro-intestinal global d’un marqueur ingéré lors d’un repas
témoin.

Matériel et méthodes.

Protocole expérimental. - Les expériences sont réalisées sur des rats mâles de
souche Sprague-Dawley pesant soit 70 à 90 g soit 270 g, soumis à une photopériode
lumineuse de 12 h (8 h-20 h). Ils sont nourris ad libitum et peuvent accéder à tout
moment à la nourriture. Celle-ci est distribuée sous forme semi-liquide (40 p. 100 de
matière sèche) et contient 10 p. 100 de protéines par rapport à la matière sèche, qui



sont apportées soit par de la caséine normale (Merck), soit par de la caséine ayant subi
un traitement alcalin (100 g de caséine dans un litre de solution de NaOH 0,2 N, 80 °C,
60 mn, neutralisée par HCI et lyophilisée).

Après une période d’adaptation de 10 jours les rats reçoivent au cours d’un seul
repas situé entre 20 et 22 h l’oxyde de chrome (au taux de 1 p. 100 de la matière sèche),
dont on établit ensuite la cinétique d’excrétion. L’oxyde de chrome est en effet consi-
déré comme un bon marqueur de la phase solide du bol alimentaire (Forman, Schnee-
man et Weir, 1978). Les consommations alimentaires sont mesurées par période de
2 h, les fèces sont récoltées également par période de 2 h. Les expériences sont réali-
sées simultanément sur quatre rats et sont recommencées au moins deux fois.

Pour connaître l’effet d’une restriction alimentaire sur le transit un lot de rats de

200 g reçoit une quantité d’aliments égale à 50 p. 100 seulement de celle consommée
par les rats nourris ad libitum.

Méthode de dosage et expression des résultats.

L’oxyde de chrome est dosé suivant la méthode de Bolin, King et Klosterman, 1952.
Nous préférons exprimer le temps de rétention gastro-intestinal global par le

temps nécessaire à l’apparition de la concentration maximale du marqueur dans les
fèces. Nous avons également calculé le temps de rétention moyen ou coefficient R de
Castle (1956), le temps de transit moyen de Zierler (1958) ainsi que la période de
décroissance de la concentration en marqueur dans les fèces (François, Compère et
Rondia, 1968). Toutefois ces paramètres n’ont qu’une valeur comparative ; en effet
aucune précaution n’a été prise afin d’empêcher la coprophagie pour ne pas perturber
le transit normal.

Résu I tats.

Consommations et rythmes alimentaires. - Les consommations alimentaires sont de
l’ordre de 23 g de matière sèche par jour chez les jeunes rats et de 27 g chez les plus
âgés ; la différence est statistiquement significative (P < 0,01). Avec la caséine traitée,
les écarts en fonction de l’âge sont beaucoup plus marqués : les consommations sont
respectivement de 9 g et de 26 g.

Les rythmes alimentaires ne sont pas modifiés et l’ingestion est essentiellement

nocturne. On observe également que les rythmes d’excrétion des fèces sont très mar-
qués et que l’excrétion est plus importante la nuit.

Temps de rétention. - Les temps de rétention exprimés selon Castle ou Zierler
ne présentent aucune différence significative en fonction de l’âge ou de la composition
du régime ; ils varient de 19,8 à 23,5 h selon la première formulation ou de 16,6 à 18,7 h
selon la seconde.

Chez les jeunes rats, quel que soit le régime, le délai d’apparition de la concentra-
tion maximale en marqueur est plus faible que chez les plus âgés : 10,5 ! 1 h avec la
caséine normale et 9,5 ! 2 h avec la caséine traitée au lieu de, respectivement,
11,5 ! 1 h et 12 ! 2 h. Les périodes de décroissance des concentrations en marqueur
sont par contre beaucoup plus longues chez les jeunes rats. Du fait de la grande varia-



bilité des temps de rétention entre les rats ces valeurs indiquent des tendances plutôt
que des différences bien marquées entre les jeunes et les rats plus gros (tabl. 1).

La restriction alimentaire, imposée à des rats de 220 g réduit le délai d’apparition
de la concentration maximale (7,8 :::1:: 1 h) statistiquement plus court que chez les rats
nourris ad libitum, et allonge la période de décroissance, par rapport aux rats de 270 g.
Ceci s’explique probablement par une coprophagie plus importante.

Discussion et conclusion.

Il est évident que chez les rats de 270 g, l’ingestion de caséine traitée ne provoque
pas d’accélération du transit gastro-intestinal. Chez les rats de 70 g, l’ingestion alimen-
taire est beaucoup plus faible ; ceci peut expliquer la diminution du délai d’apparition
de la concentration maximale de marqueur dans les fèces. Les phénomènes de diar-
rhées observés lors de l’ingestion de caséine ayant subi un traitement alcalin ne peu-
vent donc être attribués qu’à une diminution de l’absorption consécutive, elle-même,
à une aptitude plus faible de la protéine à être attaquée par les hydrolases.
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